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\S 0. Introduction.

Soit $G$ un groupe de Lie r\’esoluble exponentiel, connexe et simplement
connexe, d’alg\‘ebre de Lie $\mathfrak{g}$ . $G$ agit dans l’espace dual $\mathfrak{g}^{*}$ de $\mathfrak{g}$ par la repr\’esen-
tation coadjointe et il est bien connu que le dual $\hat{G}$, l’ensemble des classes
d’\’equivalence des repr\’esentations unitaires irr\’eductibles, de $G$ est param\’etr\’e par
l’espace des orbites $\mathfrak{g}^{*}/G$ (cf. [1], [12]).

On munit $\hat{G}$ de la topologie de Fell [7] et $\mathfrak{g}^{*}/G$ de la topologie quotient.
Depuis que Kirillov [12] a annonc\’e cette m\’ethode des orbites dans la th\’eorie de
repre’sentations unitaires d’un groupe de Lie nilpotent, il est bien conjectur\’e que
l’application de Kirillov $\rho_{G}$ : $\mathfrak{g}^{*}/Garrow\hat{G}$ est un hom\’eomorphisme.

On va $y$ donner dans cette note un r\’esultat partiel: il existe dans $\mathfrak{g}^{*}/G$ une
partie ouverte partout dense o\‘u $\rho_{G}$ est un hom\’eomorphisme, et dont l’image par
$\rho_{G}$ est aussi ouverte dense dans $\hat{G}$ .

Groupons des r\’esultats connus sur cette conjecture.
1. L’application de Kirillov est continue [12], [14].

2. La conjecture est v\’erifi\’ee pour le cas nilpotent [4], [11].

3. Pour $f\in \mathfrak{g}^{*}$ , posons $\mathfrak{m}(f)=\mathfrak{g}(f)+[\mathfrak{g}, \mathfrak{g}]$ avec $\mathfrak{g}(f)=\{X\in \mathfrak{g};f([X, Y])=0$

quel que soit $Y\in \mathfrak{g}$}. On consid\‘ere la suite centrale descendante de $\mathfrak{m}(f)$ :

$\mathfrak{m}^{0}(f)=\mathfrak{m}(f)\supset \mathfrak{m}^{1}(f)=[\mathfrak{m}(f), \mathfrak{m}(f)]\supset\cdots\supset \mathfrak{m}^{k}(f)=[\mathfrak{m}(f), \mathfrak{m}^{k-1}(f)]\supset\cdots$ .

La conjecture est alors \’etablie \‘a condition que $f( \bigcap_{k=0}^{\infty}\mathfrak{m}^{k}(f))=0$ pour $f\in \mathfrak{g}^{*}$

quelconque [3].

4. Soit $\mathfrak{g}$ l’alg\‘ebre de Lie compl\‘etement r\’esoluble de dimension 4 d\’efinie
sur la base $(T, X, Y, Z)$ par les crochets $[T, X]=-X,$ $[T, Y]=Y,$ $[X, Y]=Z$ .
Alors $G=\exp \mathfrak{g}$ est le plus simple des groupes qui ne satisfont pas \‘a l’hypoth\‘ese
du r\’esultat pr\’ec\’edent. En faisant usage de la continuit\’e des caract\‘eres infini-
t\’esimaux [2], Rosenberg a montr\’e la conjecture pour $G$ et il $m’ a$ tenu au courant
du fait que cette m\’ethode avait r\’ecemment permis \‘a Boidol de trouver le m\^eme

r\’esultat pour des groupes de dimension inf\’erieure ou \’egale \‘a 5.
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